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L ee VictOria I-ésind n prerner consei12des ini stres au-Palais de Saint jaee 2S3u n .

etoiee ine dnltere Impératrice des Indes est.née.à Londres le 24 cess. itoria, iinpóatrice douaièîe d'Allemagne 1841;. le'priace de Galles héritier
Mai 1819 Filleduduc Kent fils de G es iet de Ionis ictriaï princesse du trne: 1843, la rincesse Aice morte grande duchessee d Iesse en
de LaixeCobourgéelevi la mortd son-père donttelle était la fille unique, idà 8.44h, lieice AIfred duc d Ediûgbourg prijic régnantde Saxe. obourgmGotha
ritière dutrône dMl'Aneterre qu'ocdùpäit son onclie .GuiaLE20 .Tuin8 1846 la prinesse Hélèbè,rincesse de SchlÔswig-Holstein; 1848la priesse Loue

Victoriisuceda onclò quivenait de mouriretie.28 Jxuin ol fut solénnielle-ma quise doone. 85 le 8 ie At thur due de Conna ht 1853 le rinoe L-
metcoñionnée estinster Le 10 tovr 184,ahineict.riw.épousasoi opold, due.d Albânyort ice en 1885., Lo princezÀlbert est inirt e 86

cousin le prince Albert de Saxe-Côbourg. De cemariage sont nés: En 1840 la prin-

r,'..
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Mariage de la roine Vitoria et dl prince Albert au palais de Saint-James, 10 Frier 18s4'0
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-A neuf heures, l'oncle Louis, a vu ça; il en a même vu plus
.qu'il n'en voulait voir el'effet a été magnifique, toùtes les pièces
sont parti es ensýemb1e, avec un bruit de tonnerre.

-C'estde mon invention, oncle Louis, toutes n y eces sont atta-
chéeset qunnd j'allumerai celle-l, elles partiront les unes après les
autres sans s'arrêter-A neuf heures vous verrez cela.

LA POLITESSE AU NORD OUEST.

Fr

oussavez madame, si vous croyez qu'une balle cu deux
..dansW,ête d'un iudien usera e petit dites

Quand la fumée a été dissipée, le spectacle a continué;
le mur de la maison des voisins s'était écroulé et une dernière
pièce qui 'était pas sur leprogramme a éte.donne. Ça, a cotécenit piastres à l'oncle Louis et un -héritage, à son n'eveu.

L'A RT AU NORD-OUEST,

Elle-Etqelle robe p'>rtáit nadame Labeauté au bal de sa

er ais dans.
-Tâchez un peu de prendre un air souriant et plus vite que voiture ...

ça je:suis pressé Allons! Elle-,Je crois que tu as bien arrosé ton souper, mon ami.

220
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MŒ3 .U RS ET COU I1UMES DES PERSANES

Le' Coucher

'P

I
Le pantalon de la- Persan

Une famille dans les rues de Téhéran,' le soir.

EN PERSE.

LesfenunesU-lJne des 'choses. qui étonnent le plus le, voyageur,
c'est le costumie des Persanes. Les femmes persanes ont la tête
recouver e d'un voile immense qui leur cache toute la figure; à la
h'auteur des yeux est ménagé un petit carré d'étoffe quadrillé à jour.
Ce tissu quadrill permet à la persane de se guider suffisamment,
mais elle est obligée de soulever son voile pour examiner les objects
qu'elle veut acheter au bazar.,' Le costume de !a persane est exté-
rieurenient le ênème pour toutes, quellesqüe soient les relation's de
fortune, de rang, etc. La'différenceexiste'seulement dans la qualité
de l'étoffe et la couleur del'agrae fqui retient le voile derrière la tête.
Un manteau immense n e laisse apercevoir de -.la Persane que les
pieds recouverts d'une étoffe identique à.'celle dupantalon. Ce pan-
talon' est de couleu'rs div'erses, il est composé de deux pàrties. dont

' ' . ' ',

- Fenmmeés 'voilées dans la rue.
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Le pavillon de Pappartenent des femnies au Palais de Téhéran.

chacune s ajuste au corps au moyen de cordons. La chaussures n'est nulle-
ment élgante, une sorte de sandales à bouts carrés. Les- femmes sortent
souvent plusieurs ensemble et's'il leur arrive de rester un peu tard, elles doi-
vent se munir d'une lanterne portée par un domestique les précédant. Si les
Fersanes, au dehors sc ressemblenttoutes, soit par leur "costume, soit par
leur allure, il n'en est pas de même dans leur. intérieur ; pour -les riches, com-
mie pour les pauvres, cependant l'ensemble, du costume se compose toujours à

peu pres des mêmes parties. C'est-à-dire le pantalon blanc étroit, la petite

i 223

Le Cimetière des Guèbres.

chemisette, une sorte de fichu, puis la casaque le plus souvent en velours, en
couleuritrès attrayante et ornée d'une série de broderie ou de pierreries ; enfmi
lejupon très .court mais très làrge, ce qui fait qu'en le serrant on forme une
série de plis qui font ressembler la Persane à une danseuse espagnole.

Le couchte-I a manière de se coucher des Persans et des Persanes diffère
comhplètement de la nôtre. Le Persan se couche sur un léger matelas muni

d'un oreiller ; pas de draps. Il ne se désabille pas et se garantit du froid au
moyen d'une ou plusieurs couverturesqui viennent s'arrêter sur une sorte de

-Caisse aufond eon place au besoin un brasero. Dans certàines fa-
milles, *ce foyer, central sert à deux', trois,'quatrepersonnes ou même plus.
En été le Persan couche le plus souventsur'le toit de sa maison, ou dans la rue.

Leci etière desGuèbres-En Perse, il y a une foule de sectes religieuses,
parmi lesquelles on trouve les Guèbres,.ou adorateurs du feu. Ces guèbres sont
généralement des travailleurs, ils ne doivent pas être ensevelis; d'après leur .
rite religieux, ils doivent être livrés aux animaux et dévorés ainsi peu à'peu.
Notre gravure représente une de cestours qu'on rencontre souvent en Perse
et qu'on appelle, les cimetières des Guèbres.A l'intérieuron dispose des. cases
dans lesquelles les morts sont placés et peu à peu la chair, disparait pour ne
laisser qu'un squelette.
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K.

-Vous avez un mari excellent et -Oh ! les chaussures neuves, un vrai -Vous n'avez que ces deux lettres -Comment! tu as enterré ta femme -C'est mon oncle qui sera étonné de
vous le mettez toujours en colère.! supplice les trois-premiers jouis.. pour vous recommander comme md- il'y a six mois et te voilà gris '.. me voir enrhumé du cerveau, lui qui

-C'est qu'alors il me rapporte ton- -- Eh bien! père.. ne commence à decin ? -Mon vieux, le gris est demi-deuil! prétendait que je n'en avais pas.
jours un petit cadeau pour faire la paix les porter que le quatrième jour;!.,.' -Hélas! tous mes autres clients son

morts

)L

-our maigrir, on m'a recommandé -( Vest pas parcequeje suis méchant -Viens uunc, nous jouerons au mé- -Papa, à quoi ça sert-il les peu -Mais,doutet, je vous azwue que
la gymnastique.. j'ai commencé ce que j'te bats... mon médecin marecom- nage, tu serale mari etmoi afemme pliers'?.. je ne suis pas malade.
matin mandé l'exercice.. .- Non, tu sais bien que maman nous -Mon enfant, on les coupe, on les -Buvez tout de même, vous le de-

a défendu de nous disputer.. scie, et on en fait des planches de sapin. viendrez et vous verrez comme cette
eau vous guérira

r c.4 r

-Donne-moi un peu d'argent que je --Alez, Gertrude,. t achez de m'avoir -Veez'après demain, je serai peut -Papa, je~vens te soubaiter une -otre député 'i Je l'ai vu et en-
m'achète-une ligne.. un lièvre à.moitié prix. être ministre. bonne nuit tendu..il n'a pas son pareil àla Cham

-Si c'était seulement ligne de -Mais, Madame, un lièvre ne peut -Mon cher député,- je repasserai -Jen'ai pas le temps. .reviens de- bre.. Ses discours empêchent de dor-conduite !.. pas ûtre à moité pris; il est pris ,ou il après les élections. main matin mir
ne l'est pas!. . -Ah! non 1 alors je ne le serai plus.

-

-
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HISTOIRE POPULAIRE

DE

NAPOLEON 1 er
Racontée par un Vieux Soldat. *

CAMPAGNE D'EGYPTE.-Suite.

Cet im-
mense dé-
sert, seule
route que
suivent. les

carav a n e s
de Suez, du
Sinaï et des

contrées si-
tuées au
nord d e
l'A r a b i e,
voyait, de-,

puis des siecl ps,éri par une foulède causes tant
d'individus qui ne craignaient pas de le traverser,
que leurs ossements seiies ça et là sur le chemin,
l'indiquaient suffisamment au voyageur assez hardi
pour entreprendre un aussi périlleux voyage. Pour
supplée au bois qui mani'quait tout à fait, Napoléon
eut l'idée de faire ramasser une'grande quantité de
ces ossements pour en faire du feu. Monge lui-
même fit le.sacrifice de plusieurs têtes d'une forme
extraordinaire qu'il avait recueillies sur la route et
déposées dans la voiture'du général en chef. Mais
lorsqu'il fallut passer.. la nuit dans le campement
qui avait été choisi, 'a peine cet amas d'ossements
fut-il allumé, qu'une odeur. insupportable obligea
de lever le camp et dé le porter plus en avant, l'eau
étant trop rare pour qu'onl'employât à éteindre ce
foyer infect.

*Voir le dyclorama Universel idepuis le No. 12 (7 Déc. 185.)

Deux jours après, Napoléon et sa petite troupe
passèrent la mer Rouge àpied sec; comme jadis les
Hébreux,.afin d'aller visiter les fontaines de Moïse.
La nuit était profonde. lorsqu'on revint au bord de
la mer, et la marée commençait à. monter. Il est

La Mosquée d brahin 1hcba a Alexandrie.

présumable qu'on s'écarta un peu de la direction
qu'on avait suivie le matin car ons'égara. Cepen
dant la marée montait toujours: déjà les chevaux
avaient de l'eau jusqu'au poitril. Le désordre se

mit -bientôt dans les rangs des guides. Krettly, le
trompette, qui nageait comme un véritable poisso/n
rouge, abandonna sa monture et parvint à gagner
la baie,; mais il aperçut le général Caffarelli, qui,
démonté, se débattait à la surface de l'eau et allait
périr. On sait que ce brave commandant du génie
avait une jamb.e de bois. Le trompette plonge aus-
sitôt, harpodnne-le général, et, aidé d'un maréchal
des logis, parvient à ramener Caffarelli sur la berge.
Cette action généreuse valut au trompette un éloge
du général en chef,. qui dès' ce moment commença
à l'apprécier.

Napoléon met son nom sur les régistres du Monastère du
-Mont Sinai.

Après avoir échappé presque miraculeusement au

danger qu'il avait couru de son côté, Napoléon dit
tranquillement aux officiers de son escorte:

Ma foi ! il est nalheureux que je n'ai pas péri
comme Pharan : tous les prédicateurs Oie la chré-
tienté n'eussent pas manqué de faire sur moi un
beau. texte; c'est une occasion qu'ils ne retrouveront
jamais.

En revenant au Caire, le général en chef vint
s'assurer s'il n'y a.rait pas possibilité d'ini-, un
jour, la rner Rouge à la Méditerranée par un canal.

225
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Cette fois, ce fut à cheval qu'il fit cette excursion.
Il\se mit en marche, suivi 'seul'emènt d'un 'piquet de
guides dont le trompette Krettly faisait encore par-
tie. Mais toujours disposé à s'aventurer. Napoléon
poussa son excellent cheval arabe, qui, rapide comme
le vent, laissa bien loin derrière lui 'l'escorte de son
maître. Cependant, parmi les gùides, deux d'entre
eux, sans doute mieux montés' que les autres,,l'a-
vaient suivi: le premier était un brigadier nommé
Henry ; le' second notre trompette.. Napoléon avait
parcouru un espace considérable' quand, ralentis-
sant un peu l'allure de son cheval, il tourna la tête
pour la première fois, et se mit a rire en s'aperce-
vant de la disparition presque totale de son escorte...
Il n'en continua pas moins sa route sur le littoral

qu'il voulait explorer-; et, après l'avoir parcouru
-dans toute son étendue, il s'arrêta: le jour étaitsur
son déclin. -Excédé de' fatigue et succombant sous
une chaleur étouffante, Napoléon mit pied à terre
et s'étendit nonchalamment à l'ombre de deux pal-
imers qui formaiént, sur le sable fin et brûlant, un
parasol naturel.

Trompette, dit-ilalors Krettly qui avait suivi avec
emprèssement l'exemple de-son général, j'ai bien
fa iii.

-Vous en avez le drôit; mon général, répondit
celuici, qui consrva toujours avec N apoléon, g'-

néral ou'empereur, 'son langage pittôresque de sol-
cat. 'Malheùreusem ent, les- boutiques' de comesti-
bles ne sont pas 'communes dans ce pays de saute-
relles ; quoiqu'il y fasse une chaleur à cuire ui boeuf,
les allouettes n'ytombent pas toutes rôties, comme
au temps du paganisme la manrie y tombait dans le
bec des. Israélites.,:

Napoléon ne put' s'enpêherde 'rire de la com-
paraison.
- -Cependant, mon général. continua le trom-

pette,. si vous ne.vous montrez pas trop difficile sur
la nature des aliments, on poùrra vous -contenter;
à la guerre 'comme à la guerre, en Syrie comme à
Pontoise. 'Henry'! ajouta-t-il en s'adressant au sous-
officier qui commençait à dormir, mets la table et
prépare le couvert ; seulement le général se passera
de nappe et de serviette. Pendant ce temps je vais
découper le rôti- et assaisonner la salade.

Napoléon, qui ne perdait pas devue un seul des
mouvements de Krettly, se'mit à rire de plus belle-
lorsqu'il le vit -tirer de son' havresac en morceau de
jarret de bourriqze, ficelé dans une musette de toile
grossière que ses camarades lui avaientsdonnée en
partant de l'isthme'de "Suez,' puis couper propre-
ment ce morceau en deux parties égales.à l'aide de'
son sabre,, et' lui. présenter gracieusement un des
deux mnorceaux en disant:

-Tenez', mon général ; que préférez-vous ? l'aile,
ou la cuisse ?

Djezzar Pacha.

-Ah dam! excusez, mon général, si je n'ai pu
la mettre àlaglace ; je sais que ce liquide ne vaut
pas le chaibertinr ; mais, du reste, j'ai voulu vous
faire une surprise agréable en vous gardant pour le
dessert ces quelques gouttes d'araguy.

-Donne vite.

226
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-Gourmand, répliqua celui-ci tout en dévorant
ce met grossier, tu' mianges ainsi de l 'viande sans
pain?

-Pardon., mon général, j'ai du pain.
Et aussitôt Krettly s'empressa de lui offrirquel-

ques paniosques.
Napoléon répéta- un instant après:
--Ma faim s'est un peu calmée, mais ma soif a

augmenté : n'as-tu rien à boire P
-Malheureusement, mon général, je n'ai à vous

offrir pour le quart d'heure qu'une seule nature de
boisson.; la voilà!

Et Krettly avait passé à, Napoléon une espèce
de blaque à tabac faite de peau de bouc; et aux
trois'quarts remplie d'une eau saumâtre et nauséa-
bonde. Napoléon la prit avec vivacité; mais, après
avoir bu quelques gorgées, il la lui rendit avec une
exclamation de dégoût.
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NAPOLÉON DEVANT LE SPHINX.-ableau de G,8ôme.

Le Sphinx est.un monstre fabuleux dont l'origine est essentiellement égyptienne. On le t.rouve généra1ement représenté sous]la fórme d'un lion couché avéc le husie d'un homme, le
plus souvent avec celui d'une fenmme ; ou quelqu< fois avec une tête de bélier. Le plus egand sphinx qu'on ait découvert en Egypte est celni:qui se trouv' près de la grande pyramide et
que le peintre.Gérôme a représenté dans le tableau ci-dessus. Il semble avoir été taillé d'un seul bloc, en plein roc. Ce colosse monstrueux mesure 56 pieds de hauteur du sol à, la tête
et 129 pieds delong. Ce Sphinx a été longt<n.ps enfoui dans les sa bles qui, di puis des siècles, s'amoncellent autour des pyramides. Lorsqu'on le déb aya longtemps après la campagne
d'Egypte, .on.remarqua au-dessus des pattes et cous lecou une ouverture carée formant l'entrée d'une longue galerie qui suivait tóte l'étendue du corps de l'animal et qui, s'enfonçant
dans le sol, fuyait dans la direction de la giande pyramide avec laquelle le sp7inx était en comt;unication. Sur le deuxieme doigt de la patte gauche on découvrit une inscription portan
que la têtedece sM1x était le portrait du roi 'lhouin acis vivait 1700 avant jésue-Obrist.
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Le généraf en chef en-but avec -plaisir, remonta
à cheval et la pet'ite caravane. reprit.sa marche au
galop. Napoléon ayant ôrdonné au brigadier-Hén-
ry de chevaucher un peu sur la droite, pour s'assu-
rer s'il n'apercevait pas au loin quelques officiers
de l'état-major ou des guides de l'escorte, Krettly
resta seul avec lui.

La nuit était tout à fait venue.

-Il étai t.temps de songer un peu aux autres, dit
avec indifférence le général en chèf au:trompette-;
je les avais'ötôut à 'fait oubliés.

-Si mon cheval et: celui' d'lenry •n'eussent pas
été bons.coureurs, mon qénéral, .vous- vous.seriez
trouvé seul dans ce désert qui ne finit pas.

-Bonapa-te n'est amais seul,* même dans le dé-
sert! répondit Napoléon d'un ton inspiré.

Comme le trompette ne se sentait pas de.force à
lutter de mysticisme grandiose avec son général,
il se contenta d'enrégistrer-cètte. belle réponse dans
sa mémoire, comme beaucoup d'autres que nous
aurons l'occasion de citer dans le cours de cette
véridique histdire.

Napoléon retrouva enfin sa suite,, qui était fort
inquiète de sa disparition. On se félicita -récipro-
quement, et le trompette Krettly fut c mplimenté
d'avoir eu le bonheur de s'être égaré en'tête-à-tête
avec le général. 'en chef.

ritë du-dromadaire sont-telle que: cette icavalerie
légère pouvait.faire, en un jour et..sansu.s''arrêter,
une traite de vingt--cinq et même-t-ente lieues.

On ne fut donc pas iiiquiété, endant cétte !on-
gue et pénible route-à travers les déseits de la Sy-
rie. Zéta, ;ù on coucha à la fin de la première
journée, n'offrit, aucune ressource. :Tandis qu'on
dressait les tentes la général en chefparut intrigué
d'entendre en ner une canontiade.assëz-viv.C.

--Q estce'que cela signifie,? fit il.avecun mou-
vement d'impatience.

Et com'ie.-un guide nommé Balardeau se trou-
ýva:it de:piquet, àal'entree de sat'te lajouta, en
s'adressant à ce soldat: Monte à cheval pendant
qju'il fait encore jour, et cours jusqu'auivage pour
voir -ce, que c'est que cette musique.

Avec.un homme comme Napoléon, il fallait que
les ordres qu'il donnait fussent exécutés,àussi vite
que la.pensée; Bientôt le guide eut-franchi, l'espace

e séparait déla mer ;maissà mesure quil avan-
çait le bruits'éloignait, et lorsq4il arriva sur le ri-

- !gé il-né vit rien quun- ciel de -feu et une mer
tranquille qui avait rejeté qelques cada Ires sur la
plage. Craignant que cette.canonnade né fût l'an-
nonce d'un triste -événement, ileut; à son retour,
la hardiesscde le dire au-générai en-chef, ui haussa
les épaules et lui répondit-d'un-ton sec, ed lui tour-
nant le dos brusquement:

Le générai Caffarelli l)ufalgua né en 176, mort en Egypte -Monsieur Bálardeau e vous engage à aller
en 1709. Le général (affirelli avait eu une jambe emportée par faire boire votre chevàl, qui a chaud.un boulet en 170& Ees soldats quii -maent b.eaucoup l'avaient
surnomméjlajambe de bois. Au milieu deAleurs accès de décou- Bien que Napoléon se rendit familier avec la
ragemeiït en.Egypte ils se le montraient endisant: Il se moque plupa de ses guides, ceuxsurtout quilvaient faitde ça,.il a toujours un pied en Europe.p

avec lui les derieres campagnes d'It alie, et qu'ils
Dans le-cours de cette marche si rapide sui Saint- les cônnût presque tous, cela ne l'empêchait pas de

Jean-d'Acre, qui commença le 6Pfévrier 179; l'ar- rappeler sévèrement à l'ordre ceux qui 'ne savaient
mée française, toujours en côtoyant la mer. n'eut ni' pas être circonspects ; mais cette -familiarité avait
grands triomphes à enregistrer ni de grands obsta- quelque chose de digne- qui faisait qu'ils étaient
cles à vaincre, en comparaison de. ce qu'elle avait fiers et.heureux lorsque, les désignant par leur nom,
accompli .déjà... Le gén'éral e;n chef avait. formé en il leur adressait la parole, ne fût-ce que' pour leur
Egypte deux escadrons'd'une arme nouvelle desti- faire un léger repi oche%; car, dans ce- cas; c'était
née à éclairer l'arrmée et à donner la chasse aux encore une marque d'intérêt. Celui-ci sentit .pàrfai-
Arabes: c'était le. régienta) )ronadais; Cha-' tement qu'il avait outre-passé. sa mission en se.per-
cun de ces animaux portait, assis, dos à dos, deux mettant-de dire sa ensée, quoique malheureuse-
hommes parfaitement armés. La vigueur etla célé- ment il ne se trompât pas; il se tiit -donc pour
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S YDNE Y SMITII, amiral anglais, né en 1764, mort à Paris
1840.

William Sydney Smith entra dans la marine à 13 ans ; il lit
'la, guerre d'Amérique. A dix-neuf ans il.était- capitaine de f ré-

aten Ce fut lui qui incendia la flotte et'! 'arsenal de Toulon,
assiége par Napoléon, en 1793. Audacieux à l'extrûme il pénétra
'dans.la Seine avec sonfbatiment et fut fait prisonier, 17,6.

Eiifermné au Temple il s'évada l'année suivante.. -Envoyé comune
ambassadeui lConstantinople en 1790, il se rendit à Saint-Jean-
l'Acre assiégé ar Napoléon et'le força h leverle siège. Sydney

Smiith prit une part active a la campagne d'Egypte et contribua
beaucoup à son e'vacuation pa- les Français. Sa carrière fut
glorieuse et après Nelson, l'amiral Sydney-Smith fut le marin qui
jouit en Angleterre de la plus grande popularité.

-averti, et, prenant son cheval par la bride, il alla
sans rnot diLe à son bivouac, où il profita 'pour son
propre compte de la recommandation que le géné-
'ral eri-chef ne lùi avait faite queýpour:sa monture.

En entrant en Syrie, Napoléon, dont la prévoy-
ance embrassait toùtes 'les difficultéas,avait donné

l'ordre au généralde brigade Marmont de lui ex-
pédier, par quelques bricks, -les munitions dont il
avait ·besoin pour commencer le siége, La-fatalité
voulut que ce petit convoi, commandé par le capi-
taine Stangnelet, tombât au pouvoir des Anglais.
Telle avait été la cause de la canonnade qu'il avalt
entendue en mer. Il fallut donc songer à entre-
prendre le siége avec les seuls moyens qu'offrait
l'artillerie qu'on avait amenée.

L'expédition de Syrie est donc décidée. Le gé-
néral- en chef-retourne sur ses pas, et en :passant à
Salahied met en mouvement la division Reynier,
qui va devenir son avant-garde. Arrivé au Caire,
il donne ordre à dix mille hommes de se tenir prêts
à marcher: Bon, Kléber, Lannes, Reynier, com-
mandant l'infanterie, Muratla cavalerie, Dlommar-
tin l'artillerie, et Caffarelli-Dufalga l'arme du gé-
nie ; Daure est ordonnateur en. chef de-l'armée de
Syrie. L'amiral Térrée, avec trois frégates, appor-
tera l'artillerie du siége, puis il croisera en vue des
côtes. Les;divisions trainent à leur suite cinquante
pièces de-campagne. En peu de jours Reynier pa-
rait devant El Aiich, s'en.empare, détruit une par-
tie de ses. défenseurs, etforce l'autre à se renfermer
dans le château; les Mameluks d'Ibrahim s'étant
approchés pour secourir la ville, il les attaque et se
rend maître de leur camp. ;.Dans ces entrefaits, les
Anglais étaient venus bombarder Alexandrie ; mais
confiant en la valeur de 'Marmont, qui a remplacé
Kléber dans le commandement de cette place, Bo-
naparte ne se laissa pas détourner" par cette divi-

.sion. Arrivé à El-Ariclh, le lendemain de la victoire
de Reynier, sept jours après son départ du Caire,
il fait battre en brèche une des tours du château,
et en deux jours les Barbares qui en .forment la
garnison ont capitulé.. On y trouva des magasins
considérables.

-Dans sa marche à . travers - le désert, l'armée
éprouva de nouvelles souffrances; mais en voyant
leur général marcher à leurs côtés et supporter,
avec une santé débile les, mêmes privations et les
mêmes fatigues, les soldats n'osent se plaindre.
Entre El-Arieh et Gaza, Bonaparte courut le-dan-
ger d'être enlevé. Trompé par ses guides, Kléber

qui marchait à la' tête, s'était égaré; Bonaparte
suivait le bon chemin avec une cinquantaine d'hom-
mes, officiers et soldats, lorsque, à l'approche d'un
village, il se vit inopinément salué par la mousque-
terie des Mameluks d'Ilbrahim. A l'aide de sa lu-
nette, il découvrit un camp de quinze cents che-
vaux, et donna ordre de rétograder. Heureuse-
ment le jour baissait, et l'ennemi, croyant n'avoir
affaire qu'à un simple détachement, ne prit pas la
peine de le poursuivre. A quatre lieues en arrière,
on rencôntra Bessières avec le quartier général,, et
dans la nuit Kléber rallia. Le lendemain, on aper-
çut les belles montagnes de la Syrie et les plaines
de l'antique Gaza: cette vue fit tressaillir bien des
coeurs en rappelant le souvenir du sol.da la patrie.
Gaza n'a plus de portes,; abandonnée par les trou-
pes de Djezzar, elle envoie sa soumission au géné-
ral en chef. L'armée s'y repose deux jours, et
oublie les privations qu'elle vient d'endurer: le 5
márs, elle arrivait devant Jaffa, autrefois Joppé, si
fameuse dans l'histoire des -enfants d'Israël. De
hautes murailIes flanquéeà de tours, une garnison
de troupes choisies, une artillerie formidable servie
par douze.cents canonniers turcs, en rendent les
approches périlleuses; mais, d'un autre côté, l'im-
portance de cette place, qui présente un port a
l'escadre et qui est la clef de Etats de Djezzar-Pa-
cha, ne permet pas d'hésiter. Au bout de trois

- r,.
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jours l'investissement -est formé la tranchée ouverte conpagne; d'aucune explication, le récit de cette difficulté. Dans une affaire assez'chaudeavec les
et le bombardement commence. Aussitôt que la hoeribIe et'sanglante exécution; la -proclamation Naplousains,.nos troupes..fnrent, repoussées, et le
brèche est jugée praticable, Bonaparte envoie un asy Perdit la vie. C'était
Turc porter sa sommation au commandant, qui lors de son retour de Syrie,.en deviendra le plus le'second échec qu'ils nous faisaient éprouver: dans.
pour toute réponse fait couper la tête au parle- sûr commentaire. une reconnaissance tentée vers les n peu-
mentaire et ordonne une infructueuse sortie. Le Avant de quitter Jaffa, Bonaparte y établit un dant le siége de Jaffa, le général Damas avait eut
soir mêmne unedes tou rs s'e-croulée etle Point d'as- dvn n rsoi mmeune dstusseruleeponda- ivue garuo n etun grand hôpiftal. Des syip- le bras caý'sé-par'une:b.alle,, et bonýl nombre d'hom-
saut est marqué. Tout le monde s'y préparait, tômes de peste manifestés, et plusieurs mes mis
lorsqu'un spectacle d'un intérêt bien touchant vint hommes de la52e d -riche en- en. approvisionnen
frapper les yeux du soldat; les chrétiens de la rapport des généraux Bon et'Rampon alarma sé- toutes espèce adoùéitles regres et fortifia les cou-
ville, tenant dans leurs mains un crucifix, franchis- al ec la propagation rag.
sent les remparts en criant: Christia! christian i pital, accompagné Le 8 mars, are arria devat Sai
et se précipitent dans nos rangs, où ils sont traites généraux .Berthier et Bessières, de l'ordonnateur d'Acre etcommença par établir son camp au noîd
et acceuillis comme des frères. -Après cet épisode, en chef Daureetdu médecinen chef Desgenettes, de la ville. Napoléon se-posta pendant plusieurs.
l'attaque fut poussée avec acharnement, et la résis-- heuressur une petite haumeur .ui dominait cette
tance opiniâtre de ses défenseurs ne put sauver ni c s de distance environ. L'ennem
eux ni cette malheureuse cité. Pendant deux jour arae sans
et deux nuits, elle subit toutes les horreurs qui attendre aulendemain, essaya sur luilhabileté de
accompagnent et qui suivent une prise d'assaut. anonniers; De be s cées si justes
Bonaparte, embarrassé par le grand nombre dIe qui-ie d'elles senterra.à
prisonmers, fut entraîné à offrir un holocauste a cees
dieu barbare que les conquérants appellent la né- C inC sr et *Euged rnai
cessité: un millier de captifs, la plupart compris d d

dans las capit latio d' l A i h furent passé pari n ie p

les armes,à.l' cbleitique ces ai r q uàont été
Eyteso M s q unoeuécoe. rent r é e

cIman erait assi bienaun ep e comm ide deait
en avoir bintôt la preuve, ca c, u oeine s était i

~ ~- . .- ~ / - lgné, un peu, quue-ab bombe allà tombr
a sen crevat à urpieddeterenautsni iedd'unugo-

lrdeorepé de soldats, e ur el'herbe et

sûrs commentaire.e

Avant de. Tqout di sparut, y comp ris

dla-varmite; et de neufs fantassins qu'ils étaidt,
pames au malades, les encouragea, toucha me ux seulesent survécu d'u<qii'â.iai
heurs plaies en leur disant Vous voyez bienque rien a aiement a son camaÈàýdè; aveug c

a es naux rp on par erre qus éavaitreçu

pîudcInce ' Ï;réponditfodmn et mon d - iet'd e: l'ex plosion:---
voirje s is le généralen chef rett visie t-Eh bien a bonne heure si c'est de cette

duféu;il se redi à l'ôitl accopagn des

tout le courae de Dessenettes qui 'inoculant la f e ,es paroissiens de ce pays soi n
econtagion en presence des solidats,-se guérissait par soupe, nous courons risque D ee nnn pas eanser de

ans la capitulation d' I-Arimhd furent u ecvat, raoc sitt
les armes,. à l'exception seulement 'de, quelques moral de. l'arméedà singulerement ebranl. Napoleon, qui entendit ce popos se retourna et
Egyptiens ou Mameluks, 'qui furent renvoyés e Efi , Bonaparte r' prend sa marechea suorSaint sou

gypte sous'escore- d'ndtceetddoa Jn-d'Ar l'ancienne Ptemas, edispepse les Patience mon brave luifdrtoil cela nie durera

tou le couag de Degnets qui, s'inoculantt la:ron

daires. -L'histoire transmet à-la postérité,- sans l'ac- 'i rencontre, mais non sans pas; ce n est que le commencement

------------------- diff--culté.--Dans-une-affaire--assez--chaude--avec-le
Naplousans,-nostroupesfnrent-epoussée,-et--r
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EN EGYP>TE.

La fontaine de Moïse près de l'Ithinc de Suez. Les ruines de Thebes.

Thèbes, dont il reste d'immenses ruines, situées sur les deux bods du Nil, qui coupait la ville en deux, a été fondée par une tribu éthiopienne s500
ans avant la paissance de Jésus-Christ, on lavait surnommée la ville aux cent portes. Déjà éclipsée par Memphis, Thebes ut devaste par les Perses de
Canubyse et décapitalisée pai les Ptolemes Sous la domination romaine, elle devint le chef lieu de la province de la Thébaïde. Les Arabes. construisirent.
im tre villes sôr ,'immese étendue des ruines de Thèbes. Karnak et Louqsor sur la rive droite du Nil, et Medinet-Abon et Gournah sur la rive gauche.



lors. il fallut donc faire sauter ncet ouvrae, et le Lorsque Napeléon eutconnaissancede 'ce mou
jeuneMailly de Château-Renaud. un- des officirs veau trait de cruauté de Djezzar (ce nom signifié le

Saeer, ft bouer), il serra convulsivement les poings et pro-
chargéde pénétrerdans la Tozgumadite. .ne dôu- nonça sourdemet les motsde barbare etde savage
zaine de mineurs s'y 'logèrentcavec lui, afindetra- puis il ordonna que les derniers devoirs fussent
eailler,àla percer, en attendant quel'infatie pt 'rendus à ces martyrs d'une gerre.d'entermination.
se rendre maîtresse du foseé.' L'intré'idej- Toutes les diiions i aié
*homme, et ses douze soldats, exécutèrent parfaite-. 'Jean-d'Acre .furent faites, pretendit-on 'aveccet
ment leur mission;' mais,e pendant-l'opération,, l'e'i-- légèreté- et "cette:.in*ocac- uisie'tôjus

emi fitcsur nos troupes un feu tellemo trando ciifiance dans le sués.
toutles furnt forcées d'abandon cr le fossé. e braf ut à i ne trois pies de pro-

Tour yadie De peit jadn entouraien -frnta

ply at ses douze c lés fondeur,'de sorte que beaucop de soldatsn'étant

étaient.".pq tousl formésa par de cctsetdecs aue

paspas assez couverts furent victimes de ce pe u de prén
Dejai avaest son arrivée devans sy du commandant du

rai en ch'ef avait expédié à *Djezzar le*' frère',ainé Un matin. qule gnél Kléber se promnat

cess de tire sur l eux ethuru deily le ha'rceler. Aprèsx-Ba

du mlhereu Mally poteu deparoles'de pai dans- les lignes du, cal-nI) 'avec Eugène de.Bahr
apour l mmandant de Sain t-Je and'Acre; mais ce nsais

jour de suite, elleùàt se trouva ase démanteléeanpour

'o rs p s yideàdu.gnralen'cef, quelqueso-ugns de ces. ca-
queesoldat si ce nest guerre et provisoirement ebferrnéèdrns le pharillon aliers devaient onjoursescorter, on l'entendit té-

ce aue piedng 
iia e 

degp 
-huamn 

to r;m iselss to v rn
bqueme dntclý.i arrêtée par untan fossé di quinze pieds

dsera sr did au ue n; d q s. per rsen. vnêcotentement de ce qu-

lors Il!c fatalutt docfiesueectovaettl

'aintean-d'Acre est situe a, a pointd une pcha M ait en eaéus- lesd. unde ocyrie s L' e pasp'us avaies lus
langue, dé terre fôrt*ifieducoôte, ýdela merparédes t-j lendde l 'dan-pr as es-sol- pPof>hdesier,

chargé de péntre dan la Tou ladae-nedu

-batteries de gros calibreet paunpharon que dae tait àde tiar s gegèn ae onc, bivn l'ugtner
prot é'eient aussi ilusieurs pièces- dc Lu 'dvla dearrtranchéee ade ton beauperen q 'ellentneeme va
ceind d -'côté eeslaseté'rriense composaitt run
muraille coupée. par une tur chiar l gée'de pîêces1 -de, én laimaitEgn omeo ieu

mente leurt: mission ;xnù s mais penan l'péatonler

ut-cal .Cette. tour fut appelée s justeun titros l troupesunfuufv
'mdiztie. '.De* petits Jardinse entouraient' la pelant-famlièement bnnir Kléber faisait allusi on

aplacei dans une assez grande c>étendueo commempa
étaient tous formés: par des cactus et de è autes prononcé, ces mots,, qu une baltreea la nt pr lTaui,-

lantessico unesen Egy'te eu assz-deà a'raeilnt sde sa b ottevnta revers-e t casse
pein, los4u'i4àiil'u recoîxnuîtr lesabois èkla uisé: au guid e qui se trouvait actde'lui. Pa

cette plaçe, .ýîaeepousser.:res etirani eursn turcà Djezzamptl que rl
'arrivéë. des ?.étaien t .ernib.qués: deri-dus etaimtalhjeuteexauMailyep et dpearvaitoetendu les-

pour le comndn de Saint-Jean-d'Acre ;tmaisec

isernouvaétes,étt avaient' pi'spreseveo d puis il availageteedupcote dub lessee m ia isi ntroid ementcessé e tireLro sNura énuepuxp etc ded e ce n -
aoir battu cette tour saillanrte" peDjdaeizza ceneue

jour s de suite,, eëlle. selu trouva assez démacntelée pourcailer coninvment pas rasoin etpr

nonçae sourdemen lsc mots dee cadrbare etudxsauage

qu'oncrutpossible d'y loTr oup te lact ion sparoles ce gestae de der it

Jen-'Ar faen faites, prtede-n av4e cett

un officier. Les troupes's'ébranlèrent pour s'élae-t Cnétaitsuecc qu pr lespe t our
cer au piepd_:de la tour'; mais elles se trouvèrent .Turcslanuit.précédente Va reconn mi eux protegertr on jun ami, sont sublis. Lesti -faut
brusqeent arêées par un fo*ssé*dé quinze, piýeds 'l orpdes deux Mally Les .dex'àk freres aviet que cea soI, ci 'da trans lah suite le t pried nce pouanen-

d. lresrdx'e profondeù .,r; ' .revêtu d'une bonne' été égorgés ensemble' et peu etesn viqulpuvait apple ctrait sanis, que le lameIu,
contriesca pe, .:au q uel personne n'avait songé jusqu'a-, consolation, 'de s'embrasser avantde' urir. vinssent aux yeux.e ' coupt el '

pas ase covet fuen vitme ecepudepé
voyance ducomndn dugne
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L'ART CHRÉTIEN

ýaint-Jean-Baptiste et Saint-Etien Saint-Laurent. Saint-Nicolas.

Tableaux de Defendente de Ferrari.

Saint-Laurent et Saint-Roch.
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Un pauvre gymnaste s'est cassé la
figure dans un cirque de province.

Si l'existence de certaines gens
tient à un fil, celle d'un acrobate tient
à une corde...

Les tailleurs ne se croisent pas les
bras quand il se croisent les jambes.

Les conducteurs d'omnibus sont
généralëment lettrés.

Ils sont très fits sur la correspon-
dance..-

Quelle différènce y a-t-il entre une
bicyclette et un billard?

-C est que la. bicyclette roule sur
billes et que les billes roulent sur le
billa rd

Savez-vous pourquoi la bonrle hár-
monie net péut jamais régner au sein
des ministères.?

are qu'il iy beaucoup d chefs
de divisionsl

Ne ous plaignez jamais d avoir
une fièvre de cheval.

On serait dans le cas de vous faire
soigner par un vétérinaire.

Le comble du dédain por un Ca-
valier: Refuser de boire dans un ver-
re à piecd

Celui de la gaieté Distraire une
somme séri eusè.

Coups e -am-T

Les Abyssins causentbeaucoup.de
tracas aux Italiens.

Ou il y a del'in zè il n'y a pas
de plaisir.

-Estu bête de demander un joujou h ce
Monsieur, là-bas. il ne te connaît pas

-Dis-lui mon nom.

-Oui, nia bonne dame, toute la sainte jour-
nÉe; on tape sur le piano dans· cetté boîte-l l

-Aors, c'est une boite iL musiqué.

-Témoin, vous fatiguez l r.ibti 'u
nal par os explieations diffuses et
interiinàbls... Quel nétier exercez-
vous.

-S.cieur de long mon président.
Eh ben vous n êtes pas ici

pour exercer votre profesion

A une noce
Le répas n uptial s'achève. Un des

convives se leve, u verre, de cham-
pagne à la nin ,et airmilieu d'un
silence ;profond:.

-. Au jeune marié..;ditil, je- sou-
haite qu'il ait dans sa vie beaucoup
de .ouirs comme celtii-ci.

Ô ex plique à Calio a nouvoelle
découverte de Roentgen et sa mer-
veilleuse application du tube Geissler.

-Le lubè.de Gèssler, s'érie celui-
ci ;mais e n'est pas nouveau Déjà,

au quatorzième siècle, Guillaume Tell
refusait de le saluer.

On parle de veuves inconsolables.
-Hélas ! nous ne sommes plus au

temps de' la reine Artémise!
-- Mais si; mais si, affirme douce-

ment un de nos jeunes féroces,. i ne
manque pas d'Artémises qùi feraient
même,bâtir .d süperbes monumeñts
à la mémoire de vausole. Seulement
... elles épouseraient l'architecte.

Le parlementarisme.à. l'assonimoir.
Voyons, BecSalé, toi qui esune

forte tête, qu'est-ce que tu penses de
la loi sur les accidents du travail?.

-Oh! rnoi, tu sais, mon vieux Cou-
peau, c'estu tte qu'il y a de plus
simpl':- dans oin existence, le tra-
vail lui-nmee est. jpn accident

-Tu deris être heueux't*fier e te pro-
mener au bras de tes parents..

-Je suis, je tassure, heureux et fier, papa,
seulement je demande n" quel heure qu'on
rigol1

234
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L'lion. i. Pro1ier ministre de la Province de Quebo. -- Sir Oliver Mowat premier ministre de la Province d'Ontarib. -Les nonvea=a ministres/2dêrau.x.. L'lion. A R. Anger. -- Tet Col.Tisdale. -Lnn nJ. Ross.
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LE SOIR DU 24 MAI

. Des fuséei pour Mc. Lelayal Trres bien o garço.n, c'st ici. Que je sois prudent? Estce quetu croiscneje s.is un enfant?. 2. Ca coute bien cher, ces choses là. Enfin monsieur veut
plaire 4,ses:électeurs anglais, c'est son affaire. 3. Ce qu'on va-s'amuser! Je crois que Je¯an-va voir trente-six chandelles plus tôt qu'il ne le pense. 4. Je crois que je ferais bien de filer, ça
commence à: chauffer. 5. Et le fusées e'mirent é filer âu'g'and étonnement de celui nilesyprtait. .6. Grand fti l'étonneient de M. Leloyal et de sa famille quand ils arrivèrent de voir que
le feu d.artifice qu'ils voulaient tirer en l'hoÙneur de la reine, n'avait pas attendu leur rentrée.pour faire cette petite cleonstrati6n.

CHRONIQUE. SCIENTIFIQUE ET
INDTJST1IIeLLE.

Une compagnie vient de se foi-mer à Baltimore pour
la construction do. bateaux . sous-marin, destinés à la
recherche des trésors enfouis sous la mer: Ce bateau
sera construit en acier sur l'enu il marchera par la
vapeur, etsous'eau il sera mu par dc nticumulateurs
électriques Sôn inventeur piétend qu'il- marchier Ai
une vitesse de 8 milles à l'heure et pourra *descendre- ù
une profondeur de'150 pieds. Le bateau actuellement
en construction aura 40 pieds de long et 15 de diamètre,
il pourra contenir'6 hommes et rester pendant 40 houres
au fond de l'eau sans remonter à la surface et 'sans re
nouveler sa provision d'air. Il sera muni d'énormes
lampes électriques capables d'éclairer le fond de la mer
à 30t pieds en avant. Les ouvertures pornitttant aux

plongeurs d eso-tir dii bateau sont placées en dessous et
lors de leur sortie l'eau sera maintenue à l'aide de l'air
comprimée. Etant de muni de roues le bateaux se
transformera en voiture en touchant le fond.
compagnie espère à l'aide de ce nouveau biltiment re
trouver bon nombre des millions engloutis au temps

des grandes guerîres maritimes et exp1oiter, les bancs une cartoucho à balle, qu'un léger oup. dc marteau'
d'éponge, 'de corail, etc., etc. do.nné sur . l'extrémité du 'im.anche, fait partir. La

mort est mùstaitanée.

SBIO LISME P

Le bicycle envahit tout, aussi ne dóit .pa< anner
dé l'ingénioàité des inve'nteutrs qui .trouvéntl; un -champ Edison poursuit poursuit ses intéxessantes étwdes et
d'exploitation fructueux ou des èhangements que lit e mer eiuses ayylicatiori de laodéoo osition et de
vàlgarisation de ce mode nouveaù de 'lòömotion ; doit la îe.onstuottri'des sbenes añiinées de la vie par la
apporter dans-mode d'existence. Déjà à New-Yor on photogiaphie; o P'lecticité Sa dernirinvention
propose de construire des voies élevées reservées spéci dtJiniéïosc*ope, fiit place au Vitaseope qui repro-
alement aux bicyclistes, dont la circulation devient duit avec encore l 'e.perfection et d''alité les
dangereuse pou'r les piétons et pour eux. (fig. 4.) La ènes de la vie ori r
figure1, .représente un-nouveau, bicycle peur 4; fgure
2, un- bicyle muni d'uh porte onibrelle fi ure 3, un
tricycle avec panier pour aller au marchlé Mme d'O ,disait hier, a so iédein

DoCtur, : vous cjui Mtes Gsî.savant,. comment
L'ALBATTA&E DU BETAIL. n'avez-vous pas trouvé de remède contre le rhume

La société de protection des animaux, en 'rane de cerveau?
vient de recommarderl'emploi d'un instrument inventé -La Faculté en a. trouvé un, Madame elle a
par M Grenner pour abattage des 'bestiaux. Cet in appelé cettë affection coryza. C 'st déjà quelque
trument ayant à peine nn 'pied de long, porteit sa base chose.
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UNE ERREUR JUDICIAIRE, (Conte sans paroles.)
Les enfants terribles !
L'autre soir, chez M. X..., les in-

vités ont fait honneur à une crème
exceptionnelle.

Madame a l'air de sourire de plai-
sir, mais elle remarqué que le plat
était vide.

Alors, sa fille, Mlle Lili, qui a fait
C la même constatation

-Dis, maman, j' eux-t-y en de-
mander, puisqu'il n'y en a pas assez.
pour demain ?

-Psst Peet Ah ! où. donc est passé
non chien ?

2 
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LES CHATEAUX ROYAUX- ANGLETERRE.

LE HA AU DE WINDSOR.-Curieux assemblage de l'architecture de tous les âges, le chateau Windsor s'élève au sommêt d'une colline a
pente doucede tous les côtés, auf celui de la Tamise ou le terrain s'élève brusquement. L'histoire de Windsor commenceavec Guillaume le Conquérant qui
onstruisit le premier chateau. Le bijou architectural de Windsor est la chapelle Saint-George, bâtie auuXVe siècle par Edouard d'Yoi-,.c'est la chapelle de
ordre del Jarretière. LI chateau Windsor est. l'une des résidence favorites de la reine Victoria
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DEVINETTES

Où doric'est le personnage qui fait tant'de poussière?

Un voyageur 'parlait de'l. Suède et faisait V'éloge
dela probité des' habitants de ce pays.-

-Là-bas, disait-il, il n'y a pas de voleurs. Aussi;
'la plupart des.boutiques, dans les .rues de la ville
n' ont-elles'même pas de volet.

-Parbleu!' interrompit Calino,' cela v'a de soi:
du moment-qu'il n'y a pas de voleurs, il ne peut
y avoir'de... volets'!.',.

Rubinstein,. qui vient de mourir, entraînait to'u-
jours à Ses concerts 'ne foule prodigieuse d'admira-
trices. fQ'

L'an dernier, il donnait un grand concert à
Saint-Pétersbourg, et depuis un mois toutes les
places étaient louées.

Il se disposait à entrer en scène pour s'asseoir au
piano, quand une dame fit irruption dans la cou-
lisse et s'écria

-Maître, maître, il n'y a plus une stalle au bu-

reau, et j'ai fait cent lieues en traîneau pour vous
entendre

Le maestro fit mine de se désoler, mais jura qu'il

n'y pouvait, rien.
-Pourtant, une place insistait bruyamment la

dame, il doit bien vous rester, à vous, encore une
place!

-Oui, une seule.
.Ah'!sauvée! et où est-elle ?
-Au piano, lMadàme.

Ces deux bouviers attendent un homme qui doit leur amener
.une vache; alors qu'il est lâ devant eux avec sa yache..

Lili n'a pas été sage'; aussi est-elle 'réprimandée
par son aïeule maternelle qui veut luifaire deman-
der pardon ; Lili résiste.

-Eh bien! si tu ne veux pas, je vais appeler le
diable, qui va t'emporter. -

-Oh ! j'ai pas peur, je sais bien- qui viendra pas!
Papa dit tous les jours, en parlant de' toi: "Que le
diable t'emporte!" et. cependant t'es toujours là
grand'mère.

BIZARRERIES DE NOTRE LANGUE.

Voici quelques-unes de ces bizarreries qui cau-
sent tant d'embarras aux étrangers qui veulent se
familiariser avec la langue française:

Nous portions les portions.
Les portions, les portions-nous ?'
Les poules du couvent couvent.
Mes fils ont cassé mes fils.
Il est de l'Est.
Je vis ces vis.
Cet homme est fier, peut-on s'y fier ?
Nous éditions de belles éditions.
'Nous relations ëes relations' intéressantes.
Nous acceptions ces divérses acceptions de mots.
Nous 'inspections les inspections elles-mêmes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je' suis content qti'ils content cette histoire.
IL convient qu'ils convient leurs amis.
Ils ont un caractère violent ; ils violent leurs pro-

messes.

En voilà un pétard l où donc est 'celui qui l'a fait partir?
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force unle beauté rare, qui, se continuant avec
tes 3I notes sont repercutées claires, vibran-

v lelouté charme l'oreille des plus délicats.
ou V oir à notre magasin le modèle 1'96 et

ilformer de nos prix.

neMANDEZ NOTRE CATALOGUE

THIBAULT & SMIT H
1

FAUSSES DENTS sans PALAIS
Couronnes en or ou en porcelaine poséessur de vieilleseracines.
Dentiers faits d'après les procédés les

Plus nouveaux.
Dentsextraites sans douleurs he

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
Rue S t-Nurent

L BRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE
4Y4etc. eligieux, d'histoire, de sciences, de littéra-
%'k etrc , neufs et d'occasion. Nous)Importons

le Plue bref délai tous les ouvrages qui
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IlL Ti• ARCHAMBAULT
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...m..De i. M. FORTIER

LE SON

N. LÉVEILLÉ

Marchand Tailleur
Employé pendant 18 ans à la maison

L. C. DaTonnancourt.

1382 RUE ST. LAURENT
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assortiment de Draps,
Casimirs, Tweeds de première qualité et de

Patrons les plus nouveaux.

R. WILSON SMITH
Courtier en Valeurs •

ade Placement
ACHETE ET VEND: Débentures

Municipales, Bons du Gouverne-
ment et Actions de Chemin de Fer,
Valeurs de première classe conve-
nables pour placements en fidéi-
commis. TOUJoURS EN MAINS.
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MANUFACTURIER DE

POELES DE CUISINE EN ACIER SOLIDE
LES MIEUX FAITS D'APRÉS UN NOUVEAU MODÈLE.

Rue Amherst,
CnIN DE LA RUE RACHEL ....... pMONTREAL

ROMEO PREVOST & CIE,
Comptables Auditeurs,

Liquidateurs et Fidei-Commissaires
A RCEN TA PRETER,

Achats de Debentures Municipales.

Batisse des Chars Urbains, CHAMBRES Nos. 41 et 42.
TELEPHONE BELL N. 816.
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LA COMPAGNIE DE

Photogravure
Commerciale

A. S. BRODEUR,
1560 Rue Notre Dame Montreal

Cartes d'Affaires,

Dessinateur,
Directeur-Gerant.

Gravures et Dessins pour Livres, Journaux ; pour l'industrie et le Commerce, pour Factures
Prospectus, Programmes, Afliches, Menus, etc., etc.

Tout amteur devndt fuer le Clpres et

Cigarettes,

-Aberdeen 10 ets.

Iittie Bdck 5 cts.
Les meilleures marques du Canads

EN VENTE FARTOUT
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Blackstone Cigar Factory
I 200, I 202, I 204 Rue St. Laurent

MONTREAL-

Champagne 'Couvert'
CuTiHE. A. GROTHE
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E ..
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Co-
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Partout, Essayez-le
SEULS AGENTS Au CANADA:

LAPORTE, MARTIN & CIE.
Epiciers en Gros, - MONTREAL.

H~orf'oger --

EN GRO8 E-r EN DETAIL,

951 rue St. Laurent,
MONTREAL.
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